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Enfin, la compréhension une fois établie, c’est un
outi l formidable pour aider à apprendre ses le-
çons. Nous savons depuis belle lurette qu’i l faut
réactiver les informations (au moins 3 fois paraît-
i l ! ) pour les fixer dans notre mémoire à long
terme. Or le schéma va pouvoir être repris pour
visual iser d'un seul coup d’œil l ’ensemble des
informations : chaque mot-clé (mais aussi le des-
sin qui l ’accompagne le cas échant) va réveil ler
par association le contexte d’où i l a été tiré. L’ap-
prenant à dominante visuel le reverra sa carte en
situant la position spatiale de chaque idée dans la
feuil le, et y associera la couleur de la branche.
L’auditif pourra s’aider des mots-clés pour refor-
muler à voix haute une phrase ou pourquoi pas
les scander ! Le kinésique y ajoutera le mouve-
ment du doigt qui suit la branche. Chacun peut
donc faire vivre sa carte à sa manière ou en les
combinant pour rechercher l ’efficacité maximale.
Cette facil itation génère un plaisir qui va achever
de fixer la mémoire. Ma collègue, ravagée d’in-
quiétude par les difficultés de son fi ls à apprendre
ses leçons depuis sa rentrée en 6ème malgré
l ’aide de son orthophoniste, a eu, en persévérant
avec cette méthode qu’el le ne connaissait pas
avant la Toussaint, la joie de le voir rentrer à la
maison avec un 1 9 sur 20 en géographie. Qu’est-
ce qui lui convient là-dedans ? « C’est plus court
et plus clair ! » a-t-i l répondu. Sa mère a aussi re-
marqué qu’i l avait su faire des l iens entre les
éléments de sa leçon pour répondre plus précisé-
ment aux questions. Quelle victoire pour cet en-
fant qui était sur le point d’être découragé !

Le seul inconvénient, je dirais, c’est que devant la
quasi évidence, les enfants n’ont pas forcément
envie de « réactiver », pensant que c’est déjà
acquise Je m’en suis rendue compte en leur pro-
posant de structurer la leçon sur les phrases
complexes de cette manière (j ’avais préparé les
branches sur un document photocopié qu’on a
complété collectivement puis qu’i ls ont mis en
couleur et i l lustré l ibrement). Avant de se quitter le
soir, nous avons « réactivé » ensemble, en re-
voyant le schéma et en énonçant les différentes
propositions et conjonctions à voix haute puis je
leur ai demandé de le revoir à la maison. En fin
de CM2, quand il fait beau dehors, la leçon de
grammaire n’est pas plus attractive que celae I ls
ont fait une drôle de tête lorsque je les ai interro-
gés quelques jours plus tard, avouant leur peu
d’assiduité, et pourtant tous ont pu lever le doigt,
capables de répondre aux questions les plus
techniques sur la juxtaposition, la coordination et
la subordination. Des réponses claires, nettes et
précises ! Quel soulagement et quelle fierté pour
touse on a pu passer à l ’application sans appré-
hension.

Je ne peux pas dire que j’ai une énorme expé-
rience en la matière, car j ’ai commencé en fin
d’année dernière à exploiter ce genre d’outi ls,
mais i l nous a été uti le surtout pour les
« grosses » leçons, cel les où je mets trop de
choses à mon goût, consciente de risquer la
« surcharge cognitive » mais acculée par le
manque de tempse Tout le XIXe siècle y est ainsi
passé, de Napoléon à la condition ouvrière en
passant par les progrès de la démocratie :
chaque leçon faisait l ’objet d’une « grosse
branche » (raccrochée au « cœur » XIXe siècle)
qui structurait les connaissances relevées par les
élèves à travers les documents proposés et la le-
çon du manuel, puisque je m’étais aussi fixé
comme objectif à ce moment-là de savoir l ire et
comprendre une page de manuel. Je peux ainsi
dire que c’est un outi l pour faire face à la com-
plexité, aider à hiérarchiser, ordonner, structurer
les connaissances, avant de les mémoriser.

Novice dans le Mind-Mapping, je leur ai proposé
des arborescences prêtes à habil ler de mots-clés,
les guidant dans le repérage des mots-clés (acti-
vité la plus diffici le, mais pouvant porter des fruits
dans tous les domaines) avec des initiales. Avec
un peu plus de pratique en classe, je pense que
ce peut être un moyen de différencier par les ou-
ti ls : un groupe en autonomie peut concevoir l ’ar-
borescence de A à Z, un autre groupe en
autonomie peut travail ler avec un support prépa-
ré, et un troisième avec l’étayage de l’enseignant.

Enfin, je ne l ’ai pas encore exploité en ce sens
mais je me promets de le faire rapidement, ce
type de schéma peut être un outi l d’aide à la
créativité, à la réflexion, à la conception. Admet-
tons qu’on ait un thème de concours l ittéraire ou
de spectacle à monter pour la fin de l ’année, la
carte mentale peut permettre de visualiser et sti-
muler un brainstorming (encore un anglicisme
pour une technique d’outre-Atlantique, mais prati-
quée déjà partout) : du « cœur » du sujet vont
émerger des pistes complémentaires ou
contradictoires, qui vont s’affiner et s’enrichir cha-
cune de différentes idées. Toujours suivant le
principe de l’association, une idée va en faire
naître de nouvelles, d’autant plus facilement que
toute la classe gardera une vue d’ensemble sur
l ’affichage collectif. Au moment de récapituler
pour sélectionner, ce sera d’autant plus facile. On
peut aussi ainsi appréhender toutes les facettes
d’un projet, par exemple musique, décors, rôles
etc. C’est ô combien plus facile que dans une
présentation l inéaire, qui favorise inévitablement
le début, car la moitié du groupe risque d’avoir
décroché avant la fine

Un outil au quotidien dans la classe
L’appareil photo numérique

Claudine Braun
Merxheim

Depuis quelques années, l ’appareil photo
numérique est devenu un outi l précieux dans ma
classe dans différents domaines que je vais tenter
de lister ici.

La mémoire des événements de la classe
C’est en principe l ’usage premier de l’appareil
photo. Les sorties, les rencontres avec les
correspondants, les rencontres sportives donnent
l ieu à des photos, dont nous tirons certaines pour
le cahier de vie des enfants ou le cahier sportif
USEP.
Les autres photos restent dans les archives de
l’école ou peuvent al ler dans les famil les sous la
forme d’un DVD.

Au moment du " Quoi de neuf ? "
Les enfants présentent des objets qui ne peuvent
pas toujours rester en classe, parce que fragiles
ou encombrants ou autre, mais qui peuvent
s’avérer uti les ou en lien avec certaines activités
plus tard dans l’année. Nous les photographions.
Un tirage va figurer dans le cahier du " Quoi de
neuf ? " et les photos seront visibles aussi sur les
ordinateurs de la classe en cas de besoin.

Exemples :
Les coquillages, que nous pouvons classer lors
d'un moment de sciences.
Les objets de la Seconde Guerre mondiale, qui
seront revus lors d’un travail en histoire.
Les activités scientifiques
Les expérimentations ne sont pas toujours
exploitables tout de suite. Lorsque les jeunes
enfants (surtout au CE1 ) uti l isent du matériel pour
les expériences ou expérimentations, i ls n’arrivent
pas toujours à prendre du recul sur ce qui se
passe ou à être suffisamment précis, tant i ls sont
préoccupés par le matériel lui-même. Le dessin,
les schémas sont certes des outi ls pertinents
dans ce cas mais i l est également intéressant de
photographier le dispositif pour regarder à
plusieurs sur l ’ordinateur et vérifier les
observations faites.
Les photos permettront aussi de communiquer
plus facilement les travaux aux autres classes et
aux correspondants.
Exemples :
Les équilibres
Les chars à voiles
La fabrication de la montgolfière
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L’éphémère
Les enfants ont trouvé de magnifiques feuil les
d’automne ou des glaçons surprenants. Le plaisir
d’en garder une image !
Les osmies sortent de leur trou du refuge à
insectes. Une photo permet à tous les enfants de
le voir, de même que l’accouplement de nos
phasmes.

Garder en mémoire les traces des essais
Les élèves travail lent souvent sur l ’ardoise pour
trouver des stratégies de calcul ou faire des
recherches personnelles. La mise en commun ne
permet pas toujours de faire le tour de toutes les
propositions. Je suis actuel lement dans ma
classe à mi-temps et si je veux revenir sur
certains points la semaine suivante, les photos
des essais me sont précieuses. Je photographie
aussi les travaux des enfants en grandes
difficultés pour réfléchir à des remédiations.

Les mises en commun
Mettre en commun les idées, rechercher du
vocabulaire, essayer de rédiger ensemble ce
qu’on a compris ou une règle de grammairee
Généralement, j ’écris au tableau. Parfois, je
demande à des enfants de recopier mais si le
temps nous manque ou qu’i l y a trop de choses à
copier, je prends une photo et je peux le mettre
au propre plus tard, ou le tirage permettra à un
enfant de le recopier sur l ’ordinateur.

Le nombre 100

Un beau glaçon

Ce que je sais sur la vie du chêne

Recherche personnelle

Interventions extérieures
Nous recevons quelquefois des personnes
extérieures dans notre classe. El les nous
présentent des dispositifs très intéressants mais
c’est parfois rapide pour mes jeunes élèves. Les
photos permettent de revenir sur la question à
tout moment.

Faire un album collectif sur un sujet traité en
classe
L’album collectif regroupe les recherches, les
démarches, les productions des enfants, sur un
sujet donné. I l permet de rel ire, de mémoriser des
informations, d’avoir du plaisir à se rappelere
Les photos complètent les textes et les dessins
des enfants.

Les enfants s’observent
I l m’est arrivé de photographier un enfant sur sa
chaise pour qu’i l prenne conscience de la position
de son corps ou de le fi lmer lorsqu’i l fait une
roulade en gymnastique.

Chacun peut compléter encore cette l iste.

I l est vrai que les photos doivent être triées, qu’i l
ne s’agit pas de privi légier la photo au détriment
du dessin d’observation par exemple, qu’i l ne
s’agit pas non plus de submerger les enfants
d’images qui sont déjà omniprésentes autour
d’eux.
Cependant, cet outi l de travail me rend de
multiples services. Les élèves y sont habitués.
Quelquefois, i ls me demandent de photographier
un objet ou un travail ou je leur permets de le
faire eux-mêmes.

Mise en commun

Un papa nous présente son ambulance.
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Réduire la frise du siècle pour la mettre
sur la grande frise historique

Mise en commun

Un papa nous présente son ambulance.
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